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UNE MAISON DE LA NATURE 
ET DE LIENVIRONNEMENT 
DANS UN COMPLEXE ACRO·TOURISTIOUE 
par Antoine Klein 
La Maison de la Nature et de l'Environnement est située à Périgny­
sur-Yerres, un village de 2000 habitants dans le Val-de-Marne à 25 Km 
de Paris (à la limite de la Seine et Marne et de l'Essonne) . La struc­
ture s'intègre dans le complexe agro-touristique dudomaine de Saint­
Leu sur leplateau de Brie. 
HISTOIRE n'UN VILLAGE n'ILE DE FRANcE QUI RÉSISTE 
À LA POUSSÉE DE L'URBANISATION. 
Du Moyen-Âge à la Révolution, Périgny est une simple paroisse. 
Au début du siècle, le village compte 70 foyers (300 âmes) qui ex­
ploitent les terres, cultivant les légumes sur le plateau de Brie, et les 
fruits dans les vignes et les vergers des coteaux de l'Yerres . 
Dans les "années soixante" , l'agriculture est menacée, la ville offre 
des emplois plus rémunérateurs. Une poignée d'agriculteurs refusent 
cependant les sollicitations des promoteurs gourmands ; la Munici­
palité se pose des questions : 
"Des terres produisant des légumes, n'est-œ pas là nne source de 
richesse qui a sa place dans l'économie régionale ?"  . . .  "Des espaces 
non construits, une campagne à 22 km de Paris Notre-Dame, n'est­
ce pas cela que les citadins, chaque semaine recherchent le plus ?" 
La population décide de préserver son village, de ne pas devenir une 
ville-dortoir. En 1 977, la Municipalité charge une société, la SAPER, 
de réaliser le Domaine de Saint-Leu, un complexe agro-touristique, 
qui sera exploité par 1 2  agriculteurs et un pépiniériste. Des chemins 
bordés d'arbres et d'arbustes serpentent entre les cultures maraîchères, 
et offrent aux citadins un lieu de promenade exceptionnel. 
Le complexe agro-touristique devient alors un symbole de la ren­
contre entre le monde rural et les populations citadines. 
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La Maison de la Nature et de l'Environnement, un équipement 
précurseur dans le domaine de l'éducation pour l'environnement. 
Après la création du complexe agro-touristique, grâce notamment 
aux aides régionales, s'ajoute, en 1 98 1 ,  la réalisation d'un équipe­
ment qui répond à une double vocation : accueillir des enfants en 
classes vertes, et offrir un espace pour des animations diverses desti­
nées à un public large au sein du complexe. 
La Maison de la Nature et de l'Environnement est l'une des pre­
mières structures éducatives spécialisées à voir le jour. Une associa­
tion gère les activités de la structure ; elle est subventionnée par les 
communes de Saint-Maur-des Fossés , Le Perreux-sur-Marne et 
Périgny-sur-Yerres qui envoient leurs enfants en classes vertes. 
Michel Lucas, Maire de Périgny-sur-Yerres durant trente ans, in­
génieur agricole, "père spirituel" de cette Maison, porte le message 
d'une éducation pour l'environnement un peu partout, et invite ses 
collègues élus à s'inspirer de son initiative. Michel Lucas souligne 
que son projet a eu plus de retentissement dans d'autres pays ; il note 
que c'est à Maracaïbo, à Yokohama, et près de Montréal que son 
exemple a été suivi. 
Le site permet une riche exploitation pédagogique, le travail sur le 
terrain est privilégié. 
Les cultures maraîchères, la pépinière et l'activité horticole au sein 
et autour du complexe offrent l'occasion de faire découvrir aux en­
fants et aux adultes l'univers de la production et la connaissance des 
végétaux à travers des questions essentielles : "D'où viennent les lé­
gumes avant d'aller dans les magasins ? " ,  "fruits, fleurs, feuilles, raci­
nes, . . .  quelle partie d'une plante mange t-on ?" ,  "d'où viennent les 
arbres et les arbustes de nos villes ? . . .  ", "comment les identifier ? " ,  
"Comment cultiver les arbres, comment les utiliser, et comment les 
considérer (simples "poteaux" ou êtres vivants) ? " .  
Les haies, les bosquets e t  les bois abritent tout un cortège d'ani­
maux souvent inconnus des enfants : micro-mammifères (musarai­
gnes, campagnols) , oiseaux, invertébrés, etc . . .  
Les enfants visitent également le village de Périgny et s'initient au 
patrimoine culturel. Parfois, sur le terrain, ils croquent ou "photogra­
phient avec leurs yeux" le puits, le lavoir, le pigeonnier, le "château'' ,  la 
ferme, la structure géante (Villa Falbala) conçue par Jean Dubuffet. 
Des lectures variées du paysage et l'étude du plan sont aussi proposées. 
Le travail sur le terrain est concret : sur le chemin du village, les enfants 
prennent conscience de la topographie (un plateau, un coteau) du site. 
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Un Centre de tri des déchets et une station de pompage de l'eau, 
proches de la structure et accessibles à pieds sont aussi exploités 
pédagogiquement et permettent d'aborder les questions d'environ­
nement. Une "simple" décharge sauvage trouvée en pleine campagne 
ou dans un bois donne la possibilité d'étudier les différents types de 
déchets et de sensibiliser les enfants au respect de l'environnement. 
Les promenades le long de la rivière sont l'occasion, par exemple, de 
se demander d'où vient l'eau du robinet, et de rappeler que l' eau est 
un patrimoine précieux indispensable à la vie. 
OBSERVER, RÉFLÉCHIR, AGIR • • •  AvOIR UN ESPRIT CRITIQUE. 
Les situations sur le terrain sont utilisées au maximum, l'observa­
tion est la base de toute réflexion. Il s'agit d'aiguiser les sens et la curio­
sité des enfants, afin qu'ils puissent identifier leur environnement et 
ensuite l'analyser. La plupart du temps, les enfants posent des ques­
tions auxquelles ils peuvent répondre eux-mêmes grâce à une meilleure 
observation, à un effort plus important de réflexion ; il faut les inciter à 
prendre le temps d'observer et les inviter à réfléchir individuellement. 
Ceci les conduit à développer une vision active, leur esprit critique. 
Sur les chemins, les j eunes citadins découvrent la boue, sentent 
l'odeur de la terre, retrouvent le plaisir de marcher et les sensations 
simples, etc . . .  Les jeux sensoriels suscitent l'enthousiasme des enfants. 
'Tanimation type" n'existe pas, l'animateur doit s'adapter aux si­
tuations diverses et parfois imprévues, à l'environnement : la topo­
graphie du terrain, la qualité ou la non qualité de l'environnement, la 
saison, l'âge des enfants, la météo, les rencontres (animaux, êtres hu­
mains) , les attentes des enseignants et les demandes des enfants, le 
programme scolaire, l'ambiance générale, etc . . .  I.:animateur doit faire 
preuve de compétence et d'humilité. Les outils pédagogiques et la 
qualité de l'équipement sont utiles, mais les enfants apprécieront 
d'abord la générosité et la spontanéité de l'animateur ; le plus diffi­
cile sera sans doute pour lui de faire que sa curiosité devienne conta­
gieuse auprès des enfants. Une animation réussie pourrait être ainsi : 
l'animateur attire l'attention des enfants, et les enfants attirent l'at­
tention de l'animateur et le surprennent, en lui montrant, par exem­
ple, une chose qu' il n'avait pas remarquée . . .  
Une collaboration avec les chercheurs du Muséum national d'his­
toire naturelle : 
I.:équipe d'animation a également pour objectif de vulgariser l'écolo­
gie scientifique à travers ses activités pédagogiques. I.:association tra­
vaille en collaboration régulière avec le Laboratoire d'Ecologie Générale 
du Muséum à Brunoy, géographiquement très proche de la structure ; 
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elle développe sa mission de diffusion des connaissances scientifiques et 
culturelles auprès d'un public large à travers l'organisation d'animations 
telles que des expositions et des conférences. Les thèmes abordés avec les 
enfants peuvent l'être également avec les adultes, et les manifestations 
organisées les week-end et en soirée ont un retentissement sur la péda­
gogie de l'équipe d'animation ; il s'agit là d'une véritable interactivité 
qui représente l'originalité du fonctionnement de la structure. 
De nombreux chercheurs, journalistes, naturalistes, techniciens et 
artistes sont adhérents ou amis de l'association et apportent leur con­
tribution bénévole aux diverses activités organisées avec les enfants, 
les adolescents et les adultes . Il s'agit de vulgariser des connaissances 
avec un grand souci de rigueur scientifique. 
PROMENONS-NOUS DANS LE PETIT BOIS ! 
Un petit bois à proximité de l'équipement a fait notamment l'ob­
jet d'investigations scientifiques de la part de Roger Dajoz, Profes­
seur au Muséum national d'histoire naturelle, qui a découvert la 
présence de 2 coléoptères (Carabes) devenus particulièrement rares 
en Ile de France. Ces insectes ont la particularité de vivre dans le bois 
mort, enterré. A partir des recherches de cet entomologiste de re­
nom, l'équipe d'animation propose l'approche de divers thèmes liés à 
l'écologie scientifique : "l'étude du bois mort, milieu vivant" , "les 
insectes dans leur milieu" , etc . . .  Dans le même petit bois, la Chouette 
hulotte, le Faucon crécerelle et les pics sont régulièrement observés 
par des photographes animaliers adhérents de l'association et pas­
sionnés d'ornithologie, ce qui permet à l'équipe d'animation d'avoir 
des données précises concernant l' avifaune locale. Et dans le même 
petit bois, on peut suivre avec les enfants les traces, les laissées (crot­
tes) de renard . . .  c'est comme si on l'avait rencontré. 
Par ailleurs, l'association a proposé une exposition (panneaux et 
insectes vivants) présentant les travaux de Roger Dajoz et une initia­
tion générale à l'entomologie. Une exposition sur les insectes prêtée 
par le Laboratoire d'Entomologie du Muséum (Paris) et des viva­
riums d'insectes "spectaculaires" prêtés par le Groupe d'Etudes des 
Phasmes ont complété l'exposé de Roger Dajoz. 
Le but était d'amener le grand-public a s' intéresser à l' entomofaune 
locale (et à sa protection) au même titre qu'à l'entomofaune "exoti­
que" , plus spectaculaire, plus souvent présentée dans les documen­
taires et expositions . 
Roger Dajoz, l'auteur du célèbre "Précis d'écologie" , au milieu de 
jeunes enfants, présentait ses travaux complexes avec simplicité . . .  les 
enfants sensibilisés et concernés ont amené leurs parents le week-end ! 
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V APPROCHE LOCALE N'EXCLUE PAS L'APPROCHE PLANÉTAIRE, 
BIEN AU CONTRAIRE. 
I.:un des objectif pédagogique consiste à faire découvrir aux enfants 
le milieu naturel, la faune et la flore, et d'une façon générale l'environ­
nement qui leur est proche. Il est intéressant de constater l'intérêt du 
grand-public, par exemple, pour le Lion ou l'Eléphant, alors qu'il est 
bien rare de rencontrer un enfant (et même un adulte) qui connaît ou 
s'intéresse à la Martre ou au Chat sauvage. Le terme "Forêt tropicale" 
est plus connu que le terme "Forêt boréale" ! Quelle démarche faut-t-il 
adopter ? Peur-être faut-t-il inviter à la connaissance de la "mystérieuse" 
forêt tropicale (ses Jaguars et ses Orchidées) , et la comparer par la suite 
à la forêt boréale (ses Martres et ses Champignons) , puis revenir en­
suite à la forêt tropicale et sensibiliser au problème terrible de la défo­
restation qui concerne la planète toute entière ? . . .  
En  1 995 ,  l'association* prend l'initiative d'un programme de  sen­
sibilisation sur "La Guyane française, les hommes et l'environnement" . 
Des actions diverses sont entreprises avec le WWF France (Fonds 
mondial pour la Nature) , et le Muséum national d'histoire naturelle : 
conférences , animations avec les enfants, expositions (dont une série 
de panneaux à vocation itinérante) , etc . . .  I.:écologie forestière, l'eth­
nologie, les problèmes d'environnement sont traités avec un public 
de spécialistes et de non spécialistes dans divers lieux (Jardin des Plantes 
de Paris ,  Maison de l'Environnement à Périgny, Centre Culturel à 
Villeneuve Saint-Georges , . . .  et aussi en Guyane française) . 
La structure travaille en collaboration régulière avec divers orga­
nismes spécialisés : la Direction Régionale de l'Environnement 
(DIREN IDF) , la Maison de la Nature des Hauts de Seine, l'Agence 
Régionale de l'Environnement et des Nouvelles Energies (ARENE 
IDF) , le Réseau National de Santé Publique (RNSP) , la Ligue de 
Protection des Oiseaux (LPO) , la Société Nationale de Protection de 
la Nature (SNPN) , la Société Française d'Étude et de Protection des 
Mammifères (SFEPM) , des associations locales, des magazines spé­
cialisés, etc . . .  
"UNE CONSCIENCE ENVIRONNEMENTALE ÉCLAIRÉE" 
Les objectifs généraux de la structure sont éducatifs et culturels ,  
les activités de l'association s'adressent à tous : enfants, adolescents , 
adultes , public spécialisé et public non spécialisé. 
Le proj et éducatif, financé par les communes, consiste à inviter les 
enfants à l 'observation de leur environnement et à stimuler leur cu­
riosité et leur réflexion personnelle, afin de développer chez eux une 
ouverture d'esprit et un esprit critique. 
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*I.:association 
entreprend aussi ,  dans 
diverses communes, 
l'organisation de cycles 
de conférences sur 
'Tenvironnemene' , sur 
"les man1mifères" , sur 
"les oiseaux" , et 
parallèlement l'équipe 
d'animation répond à 
la demande 
d'informations de plus 
en plus importante des 
enseignants dans les 
domaines de la narure 
et de l'environnement. 
Les enseignants améliorent aussi leurs connaissances naturalistes 
et environnementales (et trouvent un support pour le travail sur le 
programme scolaire) à l'occasion de ces animations. 
Le projet culturel, avec des moyens financiers modestes et beau­
coup d'énergie, vise à diffuser le plus largement possible des connais­
sances relatives à la nature, et plus généralement à l'environnement, 
un domaine riche et complexe qui évolue très vite et demande de 
nombreuses connaissances dans diverses disciplines (écologie scienti­
fique, économie, juridique, technologies diverses, etc) . 
Le rôle d'un organisme comme celui-ci est certainement de don­
ner à un public large des pistes (informations et connaissances de 
base simples et rigoureuses) , et peut-être de stimuler "une conscience 
environnementale éclairée" indispensable à l'aube du XXIe siècle. 
Antoine Klein 
Directeur de la Maison de la Nature et de l'Environnement du 
Plateau de Brie 
Route de Brie-Comte-Robert 
94520 Périgny-Sur-Yerres 
tél. : 0 1  45 98 83 1 8  
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